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C.     JOUBERT,     Editeur     de     Musique 

PARIS.  —  25,  Rue  d'Hauteville,  25.  —  PARIS 


DES    OPÉRAS,    OPÉRAS-COMIQUES    ET    OPÉRETTES 


ABRÉVIATIONS 


T.  Vont  dire  :  Du  répertoire  fie  la  Société  des  Auteurs  dramatiques;   le  surplus  <5tant  du 
répertoire  de  ht  Société  des  Auteurs,  Compositeurs  cl  Editeurs  de  Musique. 

LOC.  Veut  dire  :  N'existe  que  Répétiteur  et  orchestre,  vente  ou  location. 


•Opéras,  ■Opéras-<Jomiques  el  Opérettes  en  plusieurs  Actes 


A.  Godard.... 

E.  Missa 

H.  Lilolff 

R.  Planquelte 
fi.  I'l  auquel  te 

Verdi  

Vordi  

Marenco 

DoWenzel  — 
H.  I.itolff ... 

L .  Vasseur 

Suppé 

H.  LitolfT 

A.  Louis 

i.  riorice 

H.  LitolfT 

Verdi  

L.  Vasseur . . . 


Amour  qui  passe  (L')  (3actes)T. (partition)     toc. 

Botte  Sophie  (La)  ^1  arles)  T  . .  id.  not  12 

Boitede  Pandore  H  a)  (3actes)t  id.  net  15 

Cantiuièro  (La)  (;t  artes)  t id.  not  10 

Cloches  doCorneville(Les)(.ia.)T  id.  net  15 

Croisé  en  Egyplo(L<<)  (HactfS)T  id.  loc. 

Deux  Foscari   (Les)  (3  actes)  T  id.  loc. 

Diahle  au  corps  (Loi  (il  actes)  T  id.  not  18 

ElèveduConservatoiro(LX3a.)T  id.  net  12 

EscadronvolaAido!aneine(L')(3a.)T  id.  net  15 

Famille  Vénus  (La)  (3  actes)  t  id.  net  12 

Palinil7.fi  T id.  loc. 

FiancéoduroidcGarbo(La)(3a.)T  id.  net  15 

Goguette  (La) (3  acles)T id.  loc. 

Hardi  les  Bleus  t id.  net  10 

Héloiso  et  A  bêlant   (3  actes)  t  id.  net  15 

Jérusalem  t id.  loc. 

Mam'zelle  Cn'noin    (3  actes)  t  id  net  12 


IPedrotti 

II.  Boutlurd.. 

|  Dettes 

iHor»é 

J.  Clerice 

Illaaekmann 

:  l'oniatowski 

|  Cil.  Grisart 

A  a  Iht 

! 

ME.  Missa   

A  u  lier 

Boullard,  Hervé 

et  lecocq 
R.  Plnnquetto... 
R.  Planquetto... 

Ricci 

|R. Planque!  ta... 


I  Masques  (  l.es)T (partit 

Ninicho  (3  actes)  T . .  di. 

!  Noces  do  Fornande  (Los)  l3a  )t  id. 

;(£il  crevé  (L)  (3  aelos)  T id. 

il'avie  (3  acte?)  T id. 

l'eut  Moujik    (Le)  (3  actes)  t.  id. 

'  fiorre   do  Médicis  (I  actes)    T  id. 

J Poupéos de  1  lnfanlo(Les)(3a  )t  id. 
Premier  jour  de   Lonheur  (Le) 

|     '  3  actes)  t id. 

;  Princesse  NaDgara  (La)  (3  a.)  t  id. 

1  Révo  d'Amour  (3  actes)  t id. 

fRoussotle  (La)  (3  actes)  t id. 

Sui-couf  (3  actes)  t..... id. 

Talisman  (Lo)   3  actes)  t id. 

Une  folie  à  Rome  (3  actes)  t...  id. 

Voltigeurs  dola32«(Les)(3a  )t  id. 


ion)aet  15 
net  8 
net  15 
loe. 
net  13 
net  13 
net  20 
net  15 

net  15 

loe. 

net  15 

net  10 

net  11 

net  15 
net  30 
fiet  13 


"Opéras--Com!ques  en  un  Aele 


AUTEURS 


H.  Salomon... 
Samuel  David . 

L.Ueflcs 

D.  Beinicat... 

L.Dofles 

De  Ste-Croix . . 
R.  Planquelte.. 
Oh.  Griser!.. . 


De  Cainpisiano 

F.  Bernicat... 

G.  Streot 

Oesormes 

Ch.  Lecocq — 

A.  Petit 

V.  Roger 

Desormes 

J.  Emmecé 

M.Chautagno... 

Géraldy 

Banès 

Lebrcton-Moroau 

Guérineau 

Lebrclon-Horaau 

Moreau 

Doransart 

Leserre 

OfTenbach 

Wacbs 

Moreao-Gr  amet .  . 

Villebiehot 

Hubans 

Banès 

Javelot 

Cellot 

V.  Herpin 

F.  Barbier 

Lobretoo -Moreau . 
Chel'i 

Moreau 

R.  Planquette. . 

V.  Roger. 

P.  Henrion 

E.  André 

Lebrelon-horeau . 

Cieutat 

Meynard 

Lhuillier 


TITRES   DES  OEUVRES 


Aumônier  du  régiment  (L')  t. 

Bien  d  Autrui  (Lu)  r 

Bourguignonnes  (  Les)  T 

Cadots  de  Gascogne  (Les)    

Café  du  Roi  (Le)  t 

Chanson  du  Printemps  (La)  t. 

Chevalier  Gaston  (Le)  t 

Momnon  t 


Hommes 

Femmes 

Prix 

DOIS 
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AUTEURS 


TITRES  DES  ŒUVRES 


A.  Turquet Monsieur  Pulcinella  t. 

P   Henrion .  Moulin  de  Javelle  (Le)  t. 

R.l'lanqiiotte...  Paille  d'Avoine  T. 

Tb.  Dubois  ....  Pain  his(Le)T. 

De  St<-Croix...   Reniez-vous  gâtants  (Les)  T. 

E.  Roussagol...  Sabre  enchanté  (Le)  T. 

De  Morlarieu ...  Saint-Nicolas  (La) 

Desgranges IVioux  Sorcier  (Le)  T. 
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6  • 
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A  bs:i  Ion 

Agence  Rabounlin  (  L') 

Amour  en  livrée  (L) , 

Amour  et  l'appétit  (L') , 

Amour  et  son  Carquois  (L')  T 

Amouroux  d'Yvonne  (Les)  t... 

Amour  Quinze-Vingt  (L') 

Antoine  et  CléopùtroT 

A  qui  le  gosse! 

A rmeheuse  de  dents  (L') 

Ascousiou  du  Mont-Blanc  (L' 

Au  Coq  huppé 

Au  temps  des  cerises  t 

Auteur  par  amour 

Autour  d'une  guérie  T 

Avant  le  bal 

Baigneur  et  nageuse 

Barbe-Bleue.  

Ba-la-Clan  t 

Bibi  ou  l'Eafant  de  l'Amour... 

Bougnol  et  Bougnol. 

Boum!  Servez  chaud  1 

Breland  de  bègues 

Cadiguctte  (La) 

Calino  amoureux 

Canne  d'un  grand  homme  (La)  t 

Capricorne  (Le) 

Carmagnole  (La) , 

Carnaval  conjugal  (Le)  t.... 

Chambre  à  louer 

Chambro  de  bonne  t 

Chainpignotette  r 

Chanson  des  Ecus  (La) 

Chanteuse  par  amour  (La)  t. 

Chaos  (Le)  

Chasseurs  Alpins  (Los!  t 

Chas  le  Suzanne  (La)  t 

Chez  le  dentiste 

Chez  les  Corniquots 
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Théâtre  el  de 

C.  Rosenquest. . 

Bonnier 

Villebiehot 

L.  Collin 

A  Petit 

Viltemer) 

Delormol| 

Péricaud) 

A.  Petit 

Lebreton-Moreau  . 

L.  Collin 

Lebreton-Moroau  . 
De  Roxe  et  d'Arsay. . 

LebreloD-Morcau , 

Sourilas 

L.  Lefèvre  ... 

F.  Barbier 

F.  Matz 

Ch.  Hubans... 

F.  Gracia  

M.  Chautagne. 

P.  Barbier 

Hervé- Lecocq., 
Moreau-  Boucherai 

Divers  

Sourilas 

J.  Domere 

Ed.  Lhuillier.  . 

Delaruelle 

Marsay" 

Labreton-Moroau  . 

Villebiehot 

Lebrclon-Duroc. 

Banès 

I).  Dibau 


<Joneert 

Chicard  ot  Bébé 

Chien  et  Chat  t 

Cirque  Ponger's  (Le). 

Coco  Bol-Œil 

Cocole  et  chiffonnier. 


Colosse  do  Rhodes  (Le). 


Lebrolon-Uoreau . 


Lebreton-Duroc. 


Confection  pour  dames 

Conscrits  bretons  (Les)  T 

Conscrit  tyrolien  (Le) 

Cote  et  Cocottes 

Culotte  du  marié  (scène)  (La). . 

Dans  cent  ans  T 

Dégrafée  T 

Oernior  verre  f  Le) 

Doux  amours  de  chandeliers.... 

Deux  avares  (Les)  t 

Deux  coqs  vivaient  en  paix.... 

Doux  estafiers  (Les) 

Deux  muses  (Les) 

Deux  parfaits  notaires  (Les) ... 
Deux  portières  pour  un  cordon  T 

Diable  au  Moulin 

Doubles  Vierges  (Les)  t 

Drapeau  jaune  (Le)  t 

Ecole  buissonnière  (L') 

Elle  débute  ce  soir 

El  senor  Piffardino  

En  colonne  T 

Enfant  des  balles  (L')  T 

Entre  deux  jardins  

Entresol  d'Eugène  T 

Escargot  (L) 

Eternel  roman  (L') 

Faites  te  jeu,  Messieurs  (vaud.)- 
Farces  du  l'rintemps  (Les)  t.  . 
Faut  du  prestige  (vaudeville)  t 
Faut  que  j' casse  la  g.  t  BaptisteT] 
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ACTEURS 


TITRES  DES  OEUVRES 


Labratoa-Mortiu  .|  Femme,  de  Valenlino  (Le»)(v.)T 

F.  Chaudoir ... .  Fête  4  Claudino  (La) 

E.  Pubem Foie  à   M.  le  Maire  (La) 

R    Planquette.!  Fiancé  do  Margot  (l.o)  T . 

Javelot j Fiances  berrichons  (Les) 

Soulié Fiaccés  du  bonnet  de  coton  (les) 

L.  Vtsseur Fichue  idée  T 

Liouville j  Fièvre  phylloxérique  (La) 

Berlhe Tille  du  charpentier  (La) 


Hoaottt  Ftwnwa 


3 

4 
t 
9 

3 
3 

Lebrtuw-Moraaa  .jFille  du  mirin  (La)  T 8 

la.  F.ils  à  Papa  (Le)  T troupe 

Fils  de  M.  Alphonse(Le)(vaud  )ri  troupe 
Duroe-Mailfet .  .  FiveOCIock  de  la  Baronne  T 

Villebiehot Fleuriste  et  typographe :     1 

Divers Françoise  les  bu  bleus  t troupe 

Divers Frantrognon  t S 

Ltbi'cion-Moriwu.  frère  de  lait  (Le) 4 

M.  Friquet  t 9 

Cieutat •  Furot  (Le) 

Moreau-Touzé. .  Gai  gai  mariez- voua) 4 

Divers., Gavroche  et  Loup  de  mer 4- 

Lefort  Grand  pspa  de  ia  chanson  (Le)  T      1 

M.-Brittr |  Guerre  aux  hommes  (La)  t...      6 

Lebreton-Mor*».; Héritière  de   Carapaltas  (L')  T       8 


Villebiehot :Hirondei:os   de  la  rue  (Les) 

Momul. iJatotte | 

Nargeot {Jeanne,  Jeannette  et  Jeanneton  t 

Michiela ijefque  et  Trinne 

A   Perronnet...  Je  reviens  do  Compiègne 

Bernieat Jeunesse  de  Béranger  (La).... 

Ubretoo-Moraau .  Jocrisses   du   mariage  (Les)    T 

L.  Collin Journée  aux  soufflets  (La) 

Uerpia Ki-Ki-Ri-Ki  t 

Desarmes Le  on  de  musique  (La). 

J.  Clérice Léda  t 

Cataueure —    Loi  du  pat   (La)  t... 

Moreau-Grainet.  Ma  Colonelle 

De  Ste-Coii ...  Madame  de  Kabucor  T 

Clairville  fils...  Madame   la   baronne  T 

Wachs Madame  le  docteur  ...  .» 

V.  Roger Mademoiselle  Louloute 

Beuiera-Marinfar.  Maire  et  Martyr  T 

Talexj Maître  Grelot 

De  Lajarte Mam'zelle  Pénélope   T 

Joubaut Mariages  riches 

Moniot Marianne  et  Jeannot  T 

Tollet Marié  sans  l'être 

Simiot Mariés  de  Nanterre  (Les) 

Gresset-Bernard  Métîoz-vous  d'Oscar  T 

E.  André Molon(Le)'monologuesaynète).. 

Desormes Menu  de  Georgette  (Le) 

Mérite  des  femmes  (Le)  (v.)  i 

Letralon-Moreau  ,  MisS  KisSmy  T 

Bossier-Moreau.  Môme  aux  Camélias  (La),  t.... 

Chassaigne Monsieur  Auguste  t 

Lobreion-Hortau  .  Monsieur  Sans  Gêne  T 

Joly Myope  et  presbyte  T 

Desormes Nègre  de  la  Porte  St-Deni  (Le). 

E.  Lhuillier....  Nez  enchanté  (De) 

Herpin Noce  à  Grospoulot  (La) 

F.  Barbier -  Noce  à  Suzon  (La) 

L.  Collin Noces  d'or  (Les) 

Moreau-Grainet.  Nos  petitos  Chattes 

Lobretoa-Moreaa.  Nos  voisins  T 

V.Roger Nourrice  de  Montfermeil  (La)  . 

Nouvel  Achille  (Le)  (vaud  )   t 
ToiHéPrud'bommo  Nuit  de  Noces  de  Beiuflauchet. 

Jacobi Nuit  du    15  octobre  (La)  t..  . 

Dédé  fils Oncle  et  Neveu 

Dufils l'aille  et  la  Poutre  (La) 

Billemont Pantalon  de  Casimit-  (Le) 

A.  Petit Par  autorité  de  Justice  T 

F.  Barbier Par  la  fenêtre 

J.  W'alter Par  la  Gymnastique  T 

Ed.  Lhuillier. . .  !  Pasquinette 

L.  Collin ;  Petit  Saphi  (Lo) 

Lebreton-Moreau  .;  Petite  baronne  (La)  r 
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Linas , 

Lcbieloo-Moreau 
id. 

A.  Petit 

J.  Clérice..^.. 

F.  Barbier 

F.  Barbier 

F.  Barbier.... 

Moreau. 

De  Ste-Croix... 
Garnier-Uéros.. 

L.  Collin 

Ch.  Leeocq  — 


P'tite  bête  vit  encore  (La)  T... 

Petite  colonelle  (La)  T 

Petites  Menichons  (Les)  t 

Petits  lapins  (Les)  T 

Phrynette  T 

Points  jaunes  (Les) 

Poupée  automate  (la) 

Premières  armes  de  Paroy  (Les). 

Professeur  do  chant 

Pygmalion  t 

Queue  du  Diable  (La)  i r. 

Qui  se  dispute  s'adore.. 

Rajah  de  Mysore  (le)  T.. 
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AUTEURS 


TITRES   DES  OEUVRES 


Wachs 

Chassaigne 

Bomer-do  Gonao. 

Wachs 

Hubans 

Cartier 


Villebiehot Réponse  du  Berger  (La) 

•Jaeoutot .Relour  de  Kerdrce  (Le) 

iMeagc !  Retour  de  Margotte  (le) 

Roques j  Retour  de  Mars  (Le) 

I..  Collin ,  Retour  do  Musette  (Le) 

|Ch.  Tbony Robes  et  Manteaux  t 

F.  Chandoir.  ...jlloi  Claquette  (Le)  t 

Desorœes IRoland  furieux. 

|L.  Desormes  ... :  Romance  impossible  (La) 

I  llosière  de  Valentino  (l.a)  t  ... 
M.chiels .  Rosière  d'Interlaken  (l.a) 

iRuy  Black  (vaudeville)  x 

Cb.  Hubans....  Sabines  (Les) 

Clament* Saint-Vvon  (La)  t 

Ch.  I.ecocq Sauvons  la  caisse  T 

R.  Planquette. .  i  Serment  de  M™»  Grégoire  (Le).. 

Lebreum-aforeio  .'Signe  de  Léda  (Le)  t... 

Ouvier 'Simone  et  Boquillon... 

Lebreton-DurocSoir  de  Noce  T ... 

Duroc      i 

Buffière   ' 'Soirée  bourgeoise 

Mailfait  :  | 

Leserre Soiréo  d'amateurs 

Greaset     1 

Bernard  > [Souffleur  par  amour  t I     3 

Otter        ) 

Clameots Souhaits  ridicules  (Les)  t  

Meyan Soupirs  du  coeur „. 

Ch.  Malo Souviens-toi  de  Clémentine 

Moreau-Darsay    Spiritisme  des  Familles 

Tac-Coen Suzelle,  Suzanne  et  Suzon 

Tala  chez  Toto 

Toc 

Tonton  T , 

Tolor  et  Titine 

Tour  de  Moulinet  (Le)  t 

Train  des  maris  (Le)  t 

Trésor  des  Dames  (vaudeville)  t 

Treize  jours  d'un  Parisien  (Les)  t 

Treizième  spahis  (Le)  t 

Trio  de  troupiers  t 

Trois  Maçons  (Les)  t 

Truc  de  Casimir  (Le).. 

Tu  l'as  voulu  t ;.. , 

Javelot ,]Un  amour  d'épicier 

il'.  Benrion  .t..  Un  charcutier  dans  les  fers 

Un  Coq  en  jupons 

Un  do  malade 

Un  domestique  pour  rire 

Un  futur  sur  le  gril 

Un  gendre  à  poigne 

Un  hercule  qui  ne  veut  pas  ae  rouiller 

Un  mariage  à  la  force  du  poignet. 

Uu  mariage  au  flageolet  ..  ...... 

Un  mariage  en  Chine  t 

Un  mari  à  l'essai  v 

Un  mari  eu  grande  vitesse 

Un  mauvais  conscrit 

Un  souper  chez  MUe  Contât 

Une  aventure  de  clairon 

Une  drôle  de  Marquise .<.. 

Une  étoile  d'antichambre  t 

Un  j  femme  du  quart  du  monde. 

Une  femme  qui  bégaie  t 

Une  femme  tombée  du  Ciel. 

Une  lille  à  trucs 

Une  fllle  en  loterie 

Une  lune  de  miel  normande 

Une  mariée  sans  mari 

Une  marine  à  la  vapeur 

Une  mauvaise  connaissance 

Une  mauvaise  nuit 

Une  nourrice  sur  lieu  (vaud.)  t 

Une  partie  à  Robinson 

Une  pleine  eau  à  Chaton 

Une  poule  mouillée 

Une  table  de  café 

Valet  de  cœur < 

Végétariens  (Les)  t Itroupe 

Vénus  infidèle(Retourdemars)T      i 

Vert  galant 6 

Vierges  du  chahut  (Les)  t jtroupe 

Vingt-huit  jours  de  Champisncletto       C 

Vocation  d'Isoline  (La) 1 

Voilà  l'plaisjr  mesdames. i     i 


Lebreton-Moreao . 
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id. 

Id. 

id. 
L.  David 


Chassaigne. 
Baaès — .  ... 

Wachs 

G.  Laurens  .. 

Ch.  Malo 

Pericaud 
Cambillard  ... 

Ch.  Malo 

.Dauphin 

jBornicat 

Pericaud 

,'L.  Collin 

IF.  Barbior  ... 

Bernieat 

E.  André 

Clamenls 

Jouhaud 

Villebiehot  ... 

L.  Roques 

Villebiehot.... 

Liouville 

Desormes 

L.  Collin 

Ed   Lhuillier.. 

Desorues 

Moreau-Darsay 


Duhem 

Wachs 

Bernieat 

Chassaigne 

R    Planquette. . 

J.  Waller 

L.  Roques 

Mnreau-  Boucherai 
Lebrelon-Horeau . 
Burani-Planquette 
Lebrelon-Moreau . 

Jacobi  

(h.  Hubans 

Divers  

Tar-Coon  

Herpin  


Kanrati 

Fnuna* 
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Vuiture  à  vendre  t.. 
Volontaire  de  93  (i  e)  t  . 
Volontaire  et  vivandière. 
Voyage  de  noce  (Le) 
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